
« Dieux, daimones, héros »

Vinciane Pirenne-Delforge

Chaire « Religion, histoire et société dans le monde grec antique »

Cours 2018-2019



E. Durkheim, Formes élémentaires de la vie religieuse. Le 

système totémique en Australie (1912)

« Une religion est un système solidaire de croyances et de 

pratiques relatives à des choses sacrées, c’est-à-dire séparées, 

interdites, croyances et pratiques qui unissent en une même 

communauté morale, appelée Église, tous ceux qui y 

adhèrent. »



La religion est une institution qui régit, selon des modèles 

culturels, les relations avec la sphère supra-humaine dont cette 

culture postule l’existence.

Cf. M.E. Spiro, « La religion : problème de définition et d’explication » 

[1966], in R.E. Bradbury et al. (éd.), Essais d’anthropologie religieuse, 

Paris, 1972, p. 109-152.



E. Durkheim, Formes élémentaires de la vie religieuse. Le 

système totémique en Australie (1912)

« Une religion est un système solidaire de croyances et de 

pratiques relatives à des choses sacrées, c’est-à-dire séparées, 

interdites, croyances et pratiques qui unissent en une même 

communauté morale, appelée Église, tous ceux qui y 

adhèrent. »

« Les choses sacrées sont celles que les interdits protègent et 

isolent, les choses profanes, celles auxquelles ces interdits 

s’appliquent et qui doivent rester à distance des premières. Les 

croyances religieuses sont des représentations qui expriment la 

nature des choses sacrées et les rapports qu’elles soutiennent, 

soit les unes avec les autres, soit avec les choses profanes. 

Enfin, les rites sont les règles de conduite qui prescrivent 

comment l’homme doit se comporter avec les choses sacrées. »





θεοί, δαίμονες, ἥρωες



« Chaque terme, pris individuellement, est le signe qui 

correspond à une notion ou à un objet. Or cette notion ou cet 

objet participent à l’histoire de la pensée ou à celle des 

techniques. Les faits historiques étant, par nature, singuliers et 

soumis à mille accidents, les mots se trouvent exposés à changer 

de sens suivant les besoins de la pensée ou de l’activité humaine 

dont ils sont les serviteurs. »

(P. Chantraine, CRAI 1954, p. 451)



P. Chantraine, Dictionnaire étymologique de la langue grecque

θεός ἥρως

δαίμων

cf. A. Willi, « Hera, Eros, Iuno Sororia »,

Indogermanische Forschungen 115 (2010), 

p. 234–267.



Registre de la répartition

μείρομαι  μοῖρα  εἱμαρμένη

νέμω/νέμεσθαι  νόμος



Friedrich August Ukert, Über Dämonen, Heroen und Genien, 

Leipzig, 1850.

Eduard Gerhard, Über Wesen, Verwandtschaft und Ursprung der 

Dämonen und Genien, Berlin, 1852.



Joseph-Antoine Hild, 

Étude sur les démons dans 

la littérature et la religion 

des Grecs, Paris, 1881.



Joseph-Antoine Hild, Étude sur les démons dans la littérature et 

la religion des Grecs, Paris, 1881.

—, « Daemon », in Ch.-V. Daremberg, E. Saglio, Dictionnaire 

des Antiquités grecques et romaines II (1896), p. 9-19. 

(cf. http://dagr.univ-tlse2.fr/)



J.-A. Hild, « Daemon », in Ch.-V. Daremberg, E. Saglio, 

Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines II (1896), p. 9 :

« Il n’y a point de terme, dans la langue religieuse et philosophique des 

Grecs, qui soit plus complexe, dont l’interprétation dépende davantage 

d’un milieu, d’une époque ou d’un système déterminé. La multiplicité, 

la variété des acceptions diverses de ce mot, étudié dans toutes ses 

nuances, est telle, qu’on peut dire sans exagération que l’esprit 

hellénique s’y reflète en quelque sorte, avec toutes ses qualités de 

pénétration philosophique, d’imagination poétique, soit riante, soit 

sombre ; il lui a confié ses inventions sur l’action de la divinité dans le 

monde, sur la nature et la destinée de l’âme humaine, sur la part du 

surnaturel dans la vie ; après en avoir fait le terme le plus auguste du 

langage, il l’a laissé choir de degré en degré, jusqu’à n’être plus que le 

symbole du mal sous ses diverses formes. »



J.-A. Hild, « Daemon », in Ch.-V. Daremberg, E. Saglio, 

Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines II (1896), p. 9 :

 serviteurs des dieux supérieurs

 au singulier : manifestation du destin, de la providence

 au singulier : démon personnel, « ange gardien »



Joseph-Antoine Hild, Étude sur les démons dans la littérature et 

la religion des Grecs, Paris, 1881, p. x :

« En consacrant ses croyances les plus anciennes sous les formes d’un 

art qui, à ses débuts, réalise l’absolue perfection, la Grèce a fait profiter 

une religion défectueuse des qualités d’une poésie inimitable. Elle a 

fondu dans un tout harmonieux les aberrations philosophiques que 

répudie la raison et les conceptions esthétiques qui ravissent le cœur. 

Pénétrer le secret d’une union en apparence impossible ; suivre dans 

ses phases successives l’évolution inconsciente de l’esprit hellénique, 

partagé entre l’amour du beau et la soif du vrai, cherchant à sauver un 

accord que les conquêtes de la raison troublent et détruisent ; mettre en 

lumière les vérités universelles et définitives qui ont été pour 

l’humanité le fruit de cette lutte, tel est le problème général auquel se 

rattache la question particulière, objet de ce livre. »



Joseph-Antoine Hild, Étude sur les démons dans la littérature et 

la religion des Grecs, Paris, 1881, p. 49 :

« Le mot δαίμων est donc chez Homère le vague symbole d’une 

providence qui ne s’incarne spécialement dans aucune divinité, à 

laquelle toutes peuvent participer tour à tour, que le poète invoque 

suivant les besoins de l’action épique et par l’effet d’une croyance 

instinctive qui la lui fait entrevoir dans les événements du monde et 

dans les résolutions des hommes; elle s’associe aux aspirations 

inconscientes vers le monothéisme… »



Friedrich Gottlieb Welcker, Griechische Götterlehre, 3 vol., 

Göttingen, 1857-1862.

• Albert Henrichs, « Welckers Götterlehre », 

in W.M. Calder III, A. Köhnken, W. Kullmann, 

G. Pflug (éd.), Friedrich Gottlieb Welcker: Werk und 

Wirkung, Stuttgart, 1986 (Hermes, Einzelschriften, 49), 

p. 179-229.

• Michael Konaris, The Greek Gods in Modern 

Scholarship. Interpretation and Belief in Nineteenth 

and Early Twentieth Century Germany and Britain, 

Oxford, 2016, p. 66 sq.



Friedrich Gottlieb Welcker, Griechische Götterlehre, 3 vol., 

Göttingen, 1857-1862.

Vol. III, p. 1 : 

Die Dämonen im engeren Sinn, nieder oder Nebengötter



Friedrich Gottlieb Welcker, Griechische Götterlehre, 3 vol., 

Göttingen, 1857-1862.

Vol. III, p. 1 : Die Dämonen im engeren Sinn, nieder oder Nebengötter

• de l’ordre du monde et du gouvernement (les Hôrai, les Moirai, 

Thémis, Dikè…)

• de la nature (Éther, Éos, Iris, les Fleuves, les Nymphes, les Vents…)

• de la nature humaine (les Érinyes, Atè, Apatè, Hypnos, Oneiros…)

• de l’entourage des grands dieux

• auxquels s’ajoutent les démons « mixtes »



Hermann Usener, Götternamen. Versuch einer Lehre von der 

religiösen Begriffsbildung, Bonn, 1896.

• John Scheid, Jesper Svenbro, « Götternamen

revisited. La génération des dieux selon Hermann 

Usener », in P. Bonte et al. (éd.), L’argument de la 

filiation/ Aux fondements des sociétés européennes 

et méditerranéennes, Paris, 2011

(http://books.openedition.org/editionsmsh/8286)

• —, « Les Götternamen de Hermann Usener : une 

grande théogonie », in N. Belayche et al. (dir.),

Nommer les dieux. Théonymes, épithètes, épiclèses 

dans l’Antiquité, Turnhout, 2005, p. 93-104.

http://books.openedition.org/editionsmsh/8286


Hermann Usener, Götternamen. Versuch einer Lehre von der 

religiösen Begriffsbildung, Bonn, 1896, p. 5 :

Denn sie fällt zusammen mit der frage nach der entstehung

polytheistischer religion überhaupt.

Augenblicksgötter

Sondergötter


